"Légalisons l'opium du peuple" : quand "Le Média" veut abandonner la laïcité

Opium du peuple Par Kévin Boucaud-Victoire Publié dans MARIANNE
Dans une émission intitulée « Légalisons l'opium du peuple », « Le Média », site web proche de la gauche radicale, entend réhabiliter le fait religieux.

« La gauche occidentale accrochée à ses fétiches d’émancipation – le matérialisme, le rationalisme, la laïcité, le sécularisme – s’est faite prêtresse d’une autre foi : celle qui nous enferme dans un monde sans transcendance, sans dehors, sans autre horizon que la répétition de la machine », écrit Louisa Yousfi dans le dernier éditorial de la revue décoloniale Nous. Titrée « Légalisons l'opium du peuple », la publication désire s'attaquer à l'athéisme de la gauche française, coupable, notamment, de stigmatiser les musulmans, aux yeux de son auteure. L'émission La grande H, produite par Le Média, site web proche de la gauche radicale, et animée par l'historien Julien Théry, consacre sa dernière édition au sujet, avec le même titre, en invitant Yazid Arifi et le streameur Wissam Xelka.

Laïcité et islamophobie

D'emblée de jeu, Wissam Xelka rassure : l'idée n'est pas « revenir à la religion, [...] à la croyance en Dieu », mais de « réouvrir une réflexion sur les phénomènes religieux ». Beaucoup de propos tenus durant l'émission sont d'ailleurs vrais : dans trop d'analyses, la pluralité du fait religieux est souvent écrasée, son influence parfois surestimée par rapport à d'autres facteurs – par exemple les conditions matérielles d'existence –, les clivages intrareligieux sont par moments oubliés, l'instrumentalisation politique du religieux est souvent passée sous silence, etc.

À LIRE AUSSI : "Sur le temps long, on va le bastonner, Mélenchon" : Wissam Xelka, nouvel agitateur indigéniste et chouchou de LFI
Les intervenants rappellent aussi que des millénaristes à la théologie de la révolution, il existe des courants religieux, passés comme contemporains, qui ont lutté pour l'égalité. Ensuite, la gauche au XVIIIe et au XIXe siècle n'était pas uniformément athée : si des révolutionnaires comme Auguste Blanqui ou Mikhaïl Bakounine se sont distingués par leur radicalité, Jean Jaurès pouvait éprouver de la sympathie pour le fait religieux. Quant à Karl Marx, auteur du fameux « la religion est l'opium du peuple », il pensait avant tout qu'elle était une mauvaise solution à un vrai problème. Même s'il rêvait d'une humanité débarrassée de la croyance en Dieu, il n'en a jamais fait un combat politique prioritaire. Enfin, Yazid Arifi et Wissam Xelka posent une question intéressante lorsqu'ils demandent si une société peut exister sans transcendance. Non, répondrait le philosophe Régis Debray, même s'il n'associe pas nécessairement la transcendance à la foi. D'autres propos sont néanmoins plus discutables.

À LIRE AUSSI : "La gauche ne veut plus en entendre parler" : mais alors, la laïcité a-t-elle passé l'arme à droite ?
Il y a, par exemple, de quoi s'interroger lorsque Yazid Arifi affirme que, par athéisme, la gauche risque d'« alimenter tout un tas de combats qui sont réactionnaires, voire contre-révolutionnaires ». Lesquels exactement ? D’autant plus qu'aujourd'hui, la gauche ne brille pas par son athéisme intransigeant, ni par son obsession laïque…
 « Au nom dans d'un sécularisme et d'une laïcité mal comprise, on est embarqués, en tout cas en France, dans un combat tous azimuts contre la communauté musulmane » : c'est en réalité là que veulent en venir les deux jeunes hommes.

À LIRE AUSSI : Francis Daspe : "La laïcité porte en elle les fondements de la souveraineté populaire"
Derrière la réhabilitation des « faits religieux », se cache surtout la volonté politique d'empêcher les critiques à l'égard de l'islam, assimilées à du racisme… Difficile dans ses conditions de combattre les tendances réactionnaires qui se cachent en son sein – comme dans tous les monothéismes.

